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Sur le plan financier, l'opposition du Jura ä l'introduction de l'impöt sur
le revenu (frappant essentiellement les regions industrielles jurassiennes) se

calmera devant le vote du Grand Conseil en faveur de son reseau ferroviaire,
en 1866; c'est la derniere application du principe de la compensation regionale,
pratiquee jusqu'alors. L'abandon du code civil frangais supprimera toute
difference, mais fera les Jurassiens plus suisses que bernois, la Confederation
polarisant des lors, dans leur esprit, l'idee de progres.

Dans toutes ces petitions, le separatisme n'est pour ainsi dire jamais
aborde, si ce n'est pour s'en distancer; il n'apparait que comme une vague
menace, que l'on brandit ä la derniere minute. En se plaeant au niveau de

l'histoire politique du XIXe siecle, on ne peut comprendre le separatisme
du XXe. C'est, estiment les auteurs, que l'unite etatique et celle de la
societe civile, realisees par les radicaux, ne rendaient pas compte de la vie
profonde du pays, qui leur echappait. Elimines sur le plan politique, les

particularismes se sont refugies dans le domaine prive; ils deviennent alors
d'autant plus imprevisibles et deroutants qu'ils ne peuvent plus s'exprimer
par le canal des partis et d'une structure etatique.

Conclusion interessante, qui meriterait ä eile seule une vaste enquete.
Mais ce serait faire l'histoüe du separatisme jurassien, ce qui n'etait pas
l'objectif de ce livre.

Geneve Marc Vuilleumier

Martin Schaffner, Die Basler Arbeiterbevölkerung im 19. Jahrhundert. Bei¬

träge zur Geschichte ihrer Lebensformen. Basel und Stuttgart, Helbing &
Lichtenhahn, 1972. VIII/144 S., Tab. (Basler Beiträge zur
Geschichtswissenschaft, Bd. 123.)

L'histoire sociale de la Suisse n'en est qu'ä ses premiers balbutiements;
aussi lira-t-on avec plaisir cette these qui tente de nous apporter quelque
lumiere sur la vie de la population ouvriere ä Bäle, entre 1840 et 1880. Population

ouvriere que l'auteur reduit d'ailleurs ä son eiement le plus important:

les travailleurs des usines de passementerie. Cette limitation se justi-
fiait parfaitement, mais on aurait souhaite qu'ä defaut d'etudier egalement
les ouvriers des metiers traditionnels, de l'industrie mecanique (ateliers des
chemins de fer), de la teinturerie meme, qui est relativement neghgee, on
indique plus precisement l'importance respective de ces differents secteurs et
les modifications survenues dans la composition de la classe ouvriere du
debut ä la fin du siecle.

L'industrialisation remonte au XVIIP siecle, mais eile etait presque ex-
clusivement campagnarde et fondee sur le petit atelier familial travaiUant
pour un entrepreneur qui foumissait la matiere premiere et apportait au
marchand de la ville le produit fini. L'introduction du metier Jacquard, des

1815, rendit possible et avantageux la creation de fabriques, actionnees par
l'energie hydraulique puis par la machine ä vapeur. Ces usines se concen-
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trerent en ville, contrairement ä la Suisse Orientale et ä Zürich oü elles de-
meurerent dans les campagnes ou dans les localites rurales. Un meiUeur
controle de la fabrication et la necessite de garder les secrets de
fabrication expliqueraient cette concentration. II y aurait lä une interessante
etude comparative, qui depassait bien sür le propos de l'auteur: determiner
les raisons de ces deux evolutions differentes, alors que les situations de

depart presentaient tant d'analogie. Sans doute faudrait-il, pour cela,
analyser la composition de la bourgeoisie industrielle dans ces deux regions.

Cette concentration des usines ä Bäle provoque une augmentation de la
population citadine sans precedent en Suisse; sa composition se modifie (beaueoup

plus d'etrangers et de Confederes). Cette immigration a ete rendue
possible par la revolution demographique du XVIIP siecle, qui a fait doubler
la population des campagnes.

Apres avoü decrit l'organisation du travail dans la passementerie, les

salaires, la position juridique des travaüleurs, la «structure autoritaire» de
la fabrique, l'auteur en arrive aux deux dernieres sections de son hvre, sans
doute les plus interessantes et les plus originales: celles qui traitent de la
famille et de la vie religieuse des ouvriers.

En utilisant les proces-verbaux du tribunal des mariages, il examine de

pres la question des unions libres et des naissances illegitimes. Aux causes
generales que Ton connait, s'ajoute la legislation sur le mariage, qui ne
correspond plus aux nouvelles conditions sociales et parfois rend quasiment
impossible l'union legale (entrent en consideration les legislations souvent con-
tradictoües du lieu de domicile et des communes d'origine de chacun des

conjoints!). Sans se lancer dans une reconstitution des familles, comme Font
fait des historiens frangais, l'auteur examine les bulletins de menage du
recensement de 1870, dans un quartier ouvrier, pour tächer d'etablir les
caracteristiques de la famille ouvriere typique, moins prolifique qu'on ne s'y
attendrait.

Dans son etude de l'attitude des travailleurs ä l'egard de l'Eglise, M.
Schaffner se borne au protestantisme; il a eu le merite d'utiliser les
rapports et journaux tenus par les agents de la Mission de la ViUe. Bien sür, ce

genre de source nous en apprend autant sur Fecclesiastique que sur ses

ouailles; mais, intelligemment exploite comme c'est le cas ici, il se revele des

plus utiles. Ces documents, surtout ceux d'un des pasteurs, sont tout ä fait
remarquables parce qu'ils nous rapportent les plaintes des travailleurs ainsi
que leurs arguments contre l'Eglise et la religion. Outre les phenomenes
bien connus, l'auteur examine plus particulierement l'apparition d'arguments
rationalistes dans la bouche de certains travailleurs et cherche ä determiner
leur provenance; il releve l'influence du protestantisme liberal, qui bat alors
son plein et qui est accueilli avec faveur par nombre d'ouvriers qui suivent
passionnement ses Conferences. Dechristianisation? - M. Schaffner ne le pense
pas car, meme ä travers les attaques les plus violentes, transparait toujours
une certaine confiance dans la religion. Aussi prefere-t-il parier d'«Unkirch-
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liehkeit». Ses racines remontent au XVIIP siecle, dans les campagnes, ou
tout au moins dans certaines campagnes; le protestantisme ne possedant pas
les caracteres propres ä un veritable enracinement dans la vie paysanne,
il demeurera une religion citadine, imposee d'en haut, dont le caractere in-
dividualiste et rationnel s'oppose aux exigences spontanees de la vie populaire.

Habitude imposee par la contrainte sociale, la rehgion s'evanouit alors
des que le paysan quitte son village pour la ville.

Geneve Marc Vuilleumier

Markus Mattmüller, Leonhard Ragaz und der religiöse Sozialismus. Eine
Biographie. Bd. II: Die Zeit des Ersten Weltkriegs und der Revolutionen.
Zürich, EVZ-Verlag, 1968. XI, 588 S.

De Fenthousiasme ä la resolution lucide, tel est Fitineraire intellectuel
et spirituel que M. Mattmüller decrit dans son deuxieme volume consacre
k Ragaz (cf. in RSH, t. 18, 1958, n° 1, p. 135, la critique du premier
tome) du Congres socialiste de Bäle au Traite de Versailles. Pres de 600 pages
denses couvrent ces quelque dix annees, centrees evidemment sur la
premiere guerre mondiale, catastrophe majeure qui bouleversa en Ragaz le
chretien, le socialiste et le pacifiste.

On comprend certes Femotion qui saisit le theologien grison devant les
grandioses manifestations en faveur de la paix au Congres de lTnternationale

ä Bäle en 1912. Enfin la guerre pourrait etre empechee! L'amour de son
pays, si profond chez Ragaz, pouvait aussi y trouver son compte, Troelstra
ayant si magistralement trace ä Bäle le röle des petites nations, menant
ainsi Ragaz ä unir internationalisme et patriotisme: cette coherence entre
deux notions apparemment contradictoires parait un trait fondamental de
toute son evolution des le debut de la guerre. 1914 paralyse d'abord tout son
courage et ses espoirs, avant de le conduire au voeu solennel de
consacrer desormais sa vie ä la paix: Dieu avait lache les demons du Mal sur
l'humanite, mais son Royaume vaincrait quand meme, et il fallait lutter
avec espoir pour son triomphe. Le combat entre chretiens et non chretiens
s'etait desormais deplace des conflits sociaux vers ceux qui opposaient les
peuples. Ragaz, identifiant la cause du mal ä celle de FAllemagne
lutherienne, entre aussitot en Opposition avec ses compatriotes alemaniques
(sans parier de sa douloureuse rupture avec la theologie allemande qui
l'avait nourri); aux cötes des Bovet, Seippel et autres, il milite des
septembre 1914 pour l'unite nationale menacee par le fosse entre Welsches et
Suisses allemands: le pays doit sauver sa cohesion pour preparer le nouvel
ordre de choses, participer aotivement ä la cohabitation pacifique des
nations et des peuples.

Le parti socialiste est aussi desempare par la guerre, et l'auteur nous
fait penetrer avec Ragaz dans les sectes effervescentes du socialisme et de
Fanarchisme zuricois. A part un essai decevant de culture ouvriere, les
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